
 

Journée de lutte et de 
mobilisation le 1er Mai 

 
Ensemble, faisons du 1er Mai une journée  

de lutte et de mobilisation pour le progrès 
social, la solidarité et la paix  

entre les peuples 
 
Face à la situation sociale vécue par les salariés du privé et 
du public, les prives d'emploi, de la jeunesse et les 
retraités de notre pays, la CGT entend faire du 1er Mai 
une journée interprofessionnelle de mobilisation massive. 
 
Suite au 1er tour des élections présidentielles, le FN ne 
peut être la solution aux préoccupations des salariés. Les 
thèses développées par ce parti sont axées sur la division 
des travailleurs du fait de leur origine, leur statut ou leur 
situation sociale. Diviser pour mieux régner, c’est un vieux 
dicton toujours d’actualité aux yeux de certains. C’est 
aussi une façon de ménager et de servir les véritables 
responsables de la crise qui continuent de s’enrichir de 
façon insolente.  
 
Alors qu’au contraire les salariés ont besoin d’être unis. 
 
L’opposition systématique entre les pauvres et les moins 
pauvres, entre salariés et travailleurs indépendants, entre 
les immigrés et la population française est un leurre qui 
détourne du vrai débat qui est celui de la 
définanciarisation de l’économie et de l’entreprise et d’un 
autre partage des richesses. 
 
A l’occasion de ce  1er mai, journée internationale de 
solidarité entre tous les travailleurs du monde entier, la 
CGT appelle tous les salariés du public et du privé, mais 
aussi les jeunes, les chômeurs et les retraités  à 
participer massivement aux rassemblements et 
manifestations  qui sont décidés sur le département. 
 
Depuis plusieurs mois, la CGT porte des propositions 
alternatives économiques et sociales en adéquation avec 
les exigences, les possibilités de notre époque et les 
aspirations des travailleurs, retraités, privés d’emplois. 

Sortir de la logique de mise en concurrence des salariés  
dans les territoires, conduit tout naturellement la CGT à 
revendiquer l’abrogation de la  loi «Travail » et à 
accompagner les salariés qui refusent son application 
dans leur entreprise. 
 
La CGT porte au cœur de sa démarche la question du 
travail. Derrière ce mot, nous parlons de son organisation, 
du paiement de qualifications et l’expérience, de la 
formation initiale et continue, des souffrances qu’il peut 
générer sur la santé. 
 
Dans un pays où les 40 plus grandes entreprises viennent 
de dégager 75 milliards d’euros de bénéfices et de verser 
à leurs actionnaires près de 500 milliards  en 10 ans, les 
moyens existent. 
 
C’est pourquoi, nous revendiquons notamment une 
augmentation des salaires et des pensions avec, comme 
référence, le SMIC à 1800 euros, une réduction du temps 
de travail avec, comme référence, une durée de 32 
heures hebdomadaire, un nouveau statut du travail et 
une sécurité sociale professionnelle, une protection 
sociale de haut niveau, des moyens supplémentaires 
pour les services publics, comme par exemple la santé, la 
culture et l’éducation, et la construction d’une véritable 
Europe sociale 
 
Toutes ces propositions sont réalisables à condition de 
créer le rapport de force qui permette d’inverser le 
contenu même de la pensée dominante et de sa 
déclinaison. 
 
Répondre aux aspirations des salariés et du monde du 
travail, c’est la condition pour sortir notre pays de la 
crise. 

  
Côtes d’Armor 



 

 

 

ST BRIEUC    10H30     PARC DES PROMENADES 

LANNION      10H30     PARKING DE LA POSTE 

GUINGAMP    10H30     SUR L’ECHIQUIER 

PAIMPOL       11H00    PLACE DE LA REPUBLIQUE 

PONTIVY       10H30    PLACE DE LA PLAINE 
 
 


